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Dans ce numéro : 

 Le contenu canadien à l’ère du numérique 

 Les télévisions racontent 

 Ce qui se passent chez nos membres 

 Tout le monde en à parlé 

 L’information régionale  

« Les télévisions communautaires autonomes sont, au  

Québec, les diffuseurs officielles des valeurs citoyennes! » 
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Je suis votre plus grande fan ! 

Lorsque je suis arrivée à TVBL il y a 9 ans maintenant, je savais que j’allais adorer le domaine de la télévi-

sion, mais je n’étais pas certaine que j’allais trouver ma place parmi vous. J’étais intimidée par votre expé-

rience, vos connaissances, vos implications dans vos localités respectives et par votre lien avec votre com-

munauté. Les premières années, lors des congrès, je vous écoutais raconter avec passion ce qui s’était passé 

dans votre année et je me nourrissais de vos anecdotes.  

J’ai appris à vous connaître grâce à la magie d’Internet, je vous suis à la trace. Je vais voir ce que vous faites 

et je dois avouer que j’adore lorsque vous donnez des entrevues dans vos journaux locaux ou dans vos 

émissions. J’apprends à vous connaître ainsi.  Votre passion me rassure. Votre fierté de mettre en images 

vos régions me touche toujours autant. Je crois que c’est propre à chaque région de penser que l’on habite la 

meilleure. Je ne saurais l’expliquer, je crois que ça fait partie de l’ADN des artisans de la télévision commu-

nautaire! 

Votre passion me rassure également, car j’aimerais vous dire que les prochaines années seront un long 

fleuve tranquille, que nous conserverons nos acquis, que les différents paliers de gouvernements ont (enfin) 

compris que nous étions indispensables, que nous n’avons plus besoin de revendiquer. Mais je ne veux pas 

vous mentir, rien n’est gagné, tout est encore à défendre.  

Continuez votre beau travail, il est nécessaire, mais surtout, conservez cette passion pour vos localités, 

elles ont besoin de vous plus que jamais. 

Ps : J’aimerais profiter de cette tribune pour souligner l’excellent travail d’Amélie et Arianne. Elles plan-

chent présentement sur une planification stratégique et un plan de communication afin que notre voix se 

fasse entendre le plus fort possible, sur toutes les tribunes disponibles. Avec ces outils nous nous dotons 

d’une vision d’avenir pour la Fédération et j’en suis bien heureuse.  

 

Natacha Brisson, Présidente de la Fédération  

Mot de la présidente  
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Madame Amélie Hinse, directrice générale de la Fédération 

Je ne vous apprends rien si je vous dis que les médias sont en mutation.  Depuis quelques années, 

la nécessité de s’adapter aux nouvelles plateformes et aux nouvelles technologies a exercé une cer-

taine pression, financière entre autres, sur les TCA.  Les dernières années ont été le théâtre de la 

prolifération des moyens de communication et des méthodes d’accès au contenu.  Dans ce con-

texte, il a été nécessaire pour les TCA de s’adapter afin de pouvoir continuer à offrir leur contenu 

aux citoyens.  Nous avons pu compter sur l’aide du gouvernement québécois qui dans le cadre de 

sa Stratégie numérique a mis sur pied le Plan culturel Numérique qui a permis à 29 télévisions 

communautaires autonomes de la province de mettre à jour leur site web afin que la production 

soit disponible en ligne ou de numériser le contenu existant pour qu’il soit accessible plus facile-

ment pour la population.  

   *Extrait du Budget 2017-2018 Plan économique du Québec, p. B.312 

 
Le dernier budget révélait une nouvelle aide pour les médias communautaires.  En effet, des 36 
millions de dollars qui ont été promis pour aider le secteur de la presse d’information écrite, 24 
millions, sur une période de 5 ans, sont destinés à la transformation numérique de la presse 
d’information écrite, qui comprendra un programme d’aide pour venir renforcer l’information lo-
cale et régionale diffusée par les médias communautaires.  Il faut donc comprendre que le nouveau 
fond servira à financer la production de nouvelles locales dans les médias communautaires de la 
province.  Nous n’avons pas plus de détails pour l’instant, mais nous devrions être fixés sur les 
modalités de ce programme avant l’été 2017.   
 
C’est donc une bonne nouvelle pour nous. La Fédération suivra le dossier de proche et soyez assu-
rés que nous nous tiendrons au courant. 

Un nouveau programme pour financer  

la production de nouvelles locales 
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Résumé du rapport de consultation de 61 pages 

C’est à la fin du mois de février 2017 que L’hono-

rable Mélanie Joly, ministre du Patrimoine canadien, 
a annoncé la publication du rapport La culture cana-
dienne dans un monde numérique rédigé par la firme 
de recherche marketing Ipsos.  

Le rapport s’appuie sur les commentaires reçus de 
dizaines de milliers de Canadiens durant les consul-
tations sur le contenu canadien dans un monde nu-
mérique.  

Rappelons que la consultation sur le contenu cana-
dien dans un monde numérique réalisée en 2016 ré-
pondait à la question suivante : comment, dans un 
monde numérique, renforcer la création, la découverte et 
l’exportation de contenu canadien? L’objectif de cette 
consultation était de déterminer ce qui devait être 
fait afin de continuer à soutenir l’économie créative 
du Canada.  

Dans cette consultation, trois questions principales 
ont été posées et on peut lire dans le rapport que de 
nombreuses réponses ont été suggérées par les Ca-
nadiens.  

1. Quelle est votre définition d’un système culturel qui 
appuie les créateurs et respecte les choix des citoyens? 
Nombreux sont ceux qui pensent qu’il faut soutenir, 
perfectionner et protéger nos créateurs et surtout in-
vestir dans ces derniers. 

 

 

Pour y arriver, il faudrait :  

 Mettre en place des modèles de financement 
viable et durable qui permettrait à la commu-
nauté créative de créer du contenu de haute qua-
lité et de le distribuer au public de manière effi-
cace.  

 Trouver de nouvelles sources de financement 
public : taxe de vente sur les services numé-
riques, imposition des fournisseurs d’accès Inter-
net, contribution au contenu canadien par les 
plateformes numériques, etc. 

 Il faudrait assouplir les règles existantes pour 
permettre aux médias de rivaliser avec internet, 
ou créer des règles envers l’internet.  

 Ajouter un règlement qui encouragerait les en-
treprises privées à réinvestir une partie de leurs 
revenus dans les créateurs canadiens.   

 Revoir la Loi sur la radiodiffusion du Canada, la 
Loi sur le droit d’auteur et les mandats du CRTC 
et de CBC/Radio-Canada. 

 Restreindre la portée de CBC/Radio-Canada, 
afin qu’elle fasse valoir les perspectives locale, 
régionale et nationale du Canada, tout en met-
tant l’accent sur les arts et l’actualité. (devraient 
porter vers les nouvelles locales et la program-
mation culturelle)  

 Préciser le rôle du diffuseur public du Canada et 
réexaminer sa structure de financement (sans 
rivaliser avec les radiodiffuseurs privés en ce qui 
concerne les recettes publicitaires.)  
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 2. Comment pouvons-nous relever le défi de promouvoir la 
créativité du Canada dans le monde numérique et comment 
pouvons-nous utiliser le contenu canadien pour favoriser une 
démocratie forte? 

Les Canadiens sont d’avis qu’il faudrait promouvoir la 
créativité du Canada dans un monde numérique. C’est-à
-dire qu’il faudrait que la « marque » canadienne reflète 
la diversité culturelle et ethnique du Canada, mais aussi 
de sa géographie et de son paysage. Les répondants sont 
d’avis que si l’on met l’accent sur la promotion des Ca-
nadiens, le contenu racontera en soi leurs histoires. Il 
faut également mettre la lumière sur la diversité : sur les 
deux langues officielles, sur le peuple autochtone. Et fi-
nalement, pour faire la promotion d’une saine démocra-
tie tous sont d’avis qu’il faut investir dans les médias 
d’information, dont les stations de radio communau-
taires et les stations de télévision locales, ainsi que dans 
CBC/Radio-Canada. 

3. Comment pouvons-nous appuyer les artistes, les créateurs 
de contenu et les entrepreneurs culturels canadiens afin de 
créer un écosystème qui permettra à ces derniers de s’épanouir 
et de conquérir de nouveaux marchés à l’étranger, tout en fa-
vorisant la croissance de la classe moyenne au pays? 

Plusieurs des répondants étaient d’avis qu’il faut stimu-
ler l’innovation. Pour y arriver, il faut revoir la plupart 
des mécanismes de financement qui vise à soutenir 
l’innovation de projet entièrement nouveau. Le rapport 
aborde le rayonnement au-delà des frontières cana-
diennes et donc de mettre en place des stratégies d’ex-
portation culturelle. On y traite aussi du besoin de 
mettre la lumière sur les thèmes régionaux, sur les col-
lectivités rurales et éloignées. Pour ce faire, il faudrait 
ajuster le déséquilibre entre le financement accordé aux 
centres urbains et celui octroyé aux régions plus rurales 
et éloignées du Canada.  Et finalement, améliorer l’accès 
à Internet des citoyens non connectés est une réponse 
évidente à cette question.  

En résumé, le Canada devrait réévaluer la manière dont 
le secteur culturel canadien est structuré et perçu. Le 
Canada devra repositionner le secteur culturel comme 
un moteur de croissance économique et d’innovation. 
Proposer des définitions précises de ce qui entre dans les 

catégories de « contenu canadien » et de « créateurs ca-
nadiens ». Il devra également examiner en détail les ré-
percussions de la réglementation ainsi que celles d’éven-
tuels changements réglementaires. 

Il faudra mettre à jour les lois en matière de propriété 

intellectuelle. Fournir à tous les Canadiens un accès à 

une connexion à Internet haute vitesse à large bande. 

Passer en revue les programmes de financement afin 

d’accroître la flexibilité à l’égard de ce qui est financé.  

S’assurer que les critères de financement favorisent un 

juste équilibre entre  la rentabilité et la valeur culturelle. 

Prévoir du financement pour les langues officielles, les 

peuples autochtones et tout autre groupe culturel et lin-

guistique. 

Le Canada devra veiller à créer, communiquer et pro-

mouvoir une marque solide et distincte pour le secteur 

culturel canadien. Passer en revue le cadre législatif ac-

tuel en matière de politique culturelle afin de s’assurer 

qu’il est en harmonie avec l’environnement numérique 

et encourager la collaboration en matière de risque et la 

collaboration multisectorielle en vue de stimuler l’inno-

vation. 

Le mandat est énorme, mais le gouvernement du Cana-

da est d’avis que la culture est importante, car non seu-

lement elle reflète la société canadienne, mais elle est 

déterminante pour la façonner.  

La conclusion de ce rapport est qu’il faut  soutenir les 

créateurs et les entrepreneurs culturels pour qu’ils 

s’adaptent au nouvel environnement numérique et puis-

sent établir un plan pour les années à venir. Mais soute-

nir à quel niveau et comment y arriver, rien n’a encore 

été défini. Tout ce que nous savons c’est que le rapport 

guidera, en 2017, l’élaboration d’une trousse d’outils 

culturels modernisés. 
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C’est à l’automne 2015 que la quincaillerie Rona Forget 

Mont-Tremblant s’est associé à la TVCL pour devenir le 

fier partenaire du journal télévisé hebdomadaire d’une 

heure La couleur de Mont-Tremblant, qui reçoit plus de 100 

organismes chaque année.  

Puis en janvier 2016, afin d’augmenter l’impact de la com-

mandite de Rona Forget et d’offrir une plus grande visibili-

té à la TVCL, un écran télé diffusant des extraits de La cou-

leur de Mont-Tremblant a été installé près des caisses enre-

gistreuses. Résultat, la TVCL s’est affirmée en tant que par-

tenaire de choix pour offrir une belle visibilité à ses com-

manditaires et Rona Forget a augmenté l’impact de sa com-

mandite. 

Forts de cette première expérience inédite, les partenaires 

Rona et TVCL ont souhaité consolider leur lien avec un 

nouveau projet. Cette fois, l’idée de réunir des personnali-

tés de la communauté du grand Mont-Tremblant en for-

mule 5 à 7 dans le lounge de Rona Forget, et ce autour de la 

diffusion de La couleur de Mont-Tremblant, a été retenue 

pour l’automne 2016. Les retombées de ces 8 soirées se sont 

avérées formidables pour permettre la rencontre entre le 

milieu des affaires et les organismes communautaires. Pro-

fitant de l’immense réseau de contacts de France Forget 

(vice-présidente capital financier, marketing et humain 

chez Rona Forget) la TVCL a été en mesure de mieux faire 

connaître sa mission et ses services à la communauté. Ce 

faisant, elle a aussi recruté de nouveaux membres et déve-

loppé de nouveaux partenariats. Les retombées de ces pro-

jets sont donc inestimables pour la TVCL ainsi que pour les 

organismes et gens d’affaires qui ont participé à ces soirées 

de réseautage.  

Rona Forget Mont-Tremblant, entreprise modèle tant pour 

son généreux soutien financier que pour son engagement 

envers la communauté de Mont-Tremblant a d’ailleurs 

remporté le Prix Société lors du 5e Gala Reconnaissance 

AQMAT (Association québécoise de la quincaillerie et des 

matériaux de construction) qui se tenait le 22 février der-

nier. Merci à France Forget pour son ouverture, sa créativi-

té et sa générosité envers la TVCL, et longue vie à Rona 

Forget Mont-Tremblant ! 

 

- Francine Martin, directrice générale 

 

 

 

 

Partenariat et créativité ou comment aller au-delà de la question financière 
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Ce qui se passe chez nos membres... 

 Les 25 ans de TVBL 

et un premier événe-

ment bénéfice 

  La télévision com-

munautaire de la 

vallée de La Matapé-

dia recevra une aide 

financière de 

138 132 $  

 Le Premier ministre 

du Québec, Philippe 

Couillard, rend visite 

à TVBL et TVLaval 

 Le nouveau site in-

ternet de Télévag est 

maintenant en ligne : 

www.televag.com 

 

 

Tous les détails au www.fedetvc.qc.ca 

138 132 $ à la télévision de la vallée de la Matapédia 

La télévision communautaire de la vallée de La Matapédia rece-

vra une aide financière de 138 132$. Cette aide gouvernementale 
lui est allouée en vertu du programme d’aide aux immobilisa-
tions du ministère de la Culture et des Communications.  

Cet argent servira à moderniser les équipements techniques et 
permettra à la télévision de la vallée de La Matapédia de passer 
d’un mode de diffusion analogique à un mode de diffusion nu-
mérique.  

« Grâce au soutien financier qui lui est accordé aujourd’hui, TVC 
de La Matapédia pourra poursuivre sa mission, si essentielle 
pour la population qu’elle dessert. L’équipe, que je sais très en-
gagée, continuera à présenter une programmation de qualité, 
reflétant son dynamisme et respectant les standards de l’indus-
trie télévisuelle. » - Jean D’Amour, député de Rivière-du-Loup–
Témiscouata, ministre délégué aux Affaires maritimes et mi-
nistre responsable de la région du Bas-Saint-Laurent.  

« En accordant cette aide financière, notre gouvernement reconnaît une fois de plus l’apport des médias commu-
nautaires à la diversité des sources d’information au Québec. Ces médias demeurent d’importants canaux pour 
faire valoir la participation citoyenne en favorisant la mobilisation et la promotion de la vie culturelle, économique, 
sportive et sociale des régions. » - Luc Fortin, ministre de la Culture et des Communications et ministre responsable 
de la Protection et de la Promotion de la langue française  

De plus, le projet de modernisation a reçu le soutien financier de la MRC de La Matapédia, du Fonds d’aide Desjar-
dins, des municipalités d’Amqui, de Sayabec, de Causapscal et  l’appui d’une vingtaine d’organismes de la région.  

Félicitation à toute l’équipe de la télévision communautaire de la vallée de La Matapédia.  
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Tout le monde en à parlé… et nous aussi! 

Ces temps-ci on entend beaucoup parler des fausses 

nouvelles et du Journalism project  de Facebook. Et 

moi aussi, j’avais envie de vous en  (re) parler. 

Depuis l’élection de Donald Trump, Facebook a an-

noncé plusieurs initiatives pour collaborer plus étroi-

tement avec les médias et limiter la diffusion de 

fausses informations sur son réseau social. On se sou-

vient que de nombreuses fausses nouvelles avaient 

circulé sur internet, particulièrement grâce aux ré-

seaux sociaux, durant la campagne présidentielle 

américaine. Ils ont donc annoncé lancement de nou-

veaux outils pour lutter contre la propagation de 

fausses informations. Cet outil permettra aux usagers 

d’être informés en temps réel que le contenu qu’ils 

sont sur le point de partager est ‘’contesté’’ (qu’il ne 

provient donc pas d’une source fiable). Ce faisant, on 

espère ralentir la propagation de fausses nouvelles. 

Facebook espère également conscientiser ses utilisa-

teurs sur la publication d’informations fausses en les 

informant. C’est une manière d’essayer d’enrayer les 

fausses nouvelles.  

Mais, si enseigner à distinguer le vrai du faux à ses 

utilisateurs semble être la solution pour Facebook, 

qu’en est-il des algorithmes? Ces algorithmes, autant 

sur Google que sur Facebook,  utilisent nos données 

personnelles, afin de les classer pour ensuite prédire 

ce qui pourrait nous intéresser à l’avenir et nous pro-

poser des informations centrées sur nos intérêts. Ce 

qui fait qu’on est constamment conforté dans notre 

manière de penser et qu’on passe à côté de plusieurs 

nouvelles qui sortent de notre champ habituel de lec-

ture.  

Comment peut-on espérer avoir des citoyens bien 

informés s’ils sont hermétiques au monde qui les en-

toure ? La ministre du Patrimoine canadien, Mélanie 

Joly s’est d’ailleurs dite inquiète quant à ces deux 

problématiques qui ont « un lien avec l'accès à de 

l'information locale, crédible, fiable, pour qu'on ait 

des citoyens bien informés». 

À ce sujet, la Fédération a d’ailleurs tenu à rappeler à 

l'État, dans son communiqué de presse sur la place 

des médias communautaires dans les rapports de pa-

trimoine canada,  que les TCA agissent comme vec-

teurs de démocratie participative et garants d’une 

offre d’information locale maintenant presque dispa-

ru du paysage télévisuel des grands réseaux et ce de-

puis 50 ans. 

Accusé d’être en grande partie responsable de la pro-

pagation de fausses nouvelles au cours des derniers 

mois, Mark Zuckerbeg a d’ailleurs mis sur pied un 

projet nommé The Facebook Journalism Project qui ser-

vira à renforcer le journalisme sur son réseau. Le but 

premier étant d’améliorer ses relations avec les mé-

dias et de valoriser davantage les véritables nouvelles 

afin de mieux informer les utilisateurs du réseau so-

cial.  

Ce sont de belles initiatives, mais il reste que la meil-

leure manière de bien s’informer c’est de savoir d’où 

provient la nouvelle.  Et quelle meilleure manière de 

s’assurer de la véracité d’une information que de se 

fier à une source crédible et fiable telle que les TCA.  
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L’avenir des médias locaux... 

 

Le ministre fédéral des Finances Bill Morneau a 

déposé à la fin mars le second budget du gouverne-

ment libéral. Et on n’y trouve aucune mention de 

financement pour les médias locaux. Cependant, 

même si le budget ne contient pas de mesures desti-

nées aux médias et encore moins aux médias com-

munautaires, on y retrouve tout de même un énon-

cé qui pourrait nous laisser espérer.  

On peut lire en effet dans le budget que le gouver-
nement compte examiner de quelle façon il sera 
possible d’assurer « un avenir plus solide aux mé-
dias canadiens et à la création de contenus cana-
diens. » L’accès à l’info locale est en sérieuse diffi-
culté dans les communautés. Et ce n’est pas avec 
Facebook et ses algorithmes qui décident ce qu’on 
doit lire (ou pas) qu’on réussira à enrayer le pro-
blème.  

Comme on le mentionnait dans les pages précé-
dentes de ce bulletin de liaison, la ministre du Patri-
moine canadien a tenu l’an dernier des consulta-
tions sur l’avenir d’Internet et des médias d’infor-
mation ainsi que le rôle du contenu canadien dans 

un univers qui s’avère de plus en plus numérique. 
Le document de consultation, citent d’ailleurs plu-
sieurs Canadiens qui expriment clairement « qu’il 
faudrait investir dans les médias d’information, 
dont les stations de radio communautaires et les 
stations de télévision locales, ainsi que CBC/Radio-
Canada. » La sortie de ce document de consultation 
a d’ailleurs fait réagir la Fédération sur la place des 
médias communautaire dans les rapports comman-
dés par Patrimoine. Vous pouvez lire ou relire le 
communiqué de presse rédigé conjointement par La 
Fédération des télévisions communautaires auto-
nomes du Québec (la Fédération) et l’Association 
canadienne des usagers et stations de télévision 
communautaires (CACTUS) sur notre site internet.  

Après un comité parlementaire de Patrimoine cana-
dien sur l’importance de préserver l’accès des Cana-
diens à leurs médias locaux, ainsi qu’un vaste chan-
tier pancanadien sur l’univers numérique, c’est 
quand même surprenant de ne voir aucune mention 
de financement pour les médias locaux dans ce nou-
veau budget. On nous affirme tout de fois  que 
d’autres détails sur l’examen seront annoncés au 
cours des prochains mois. La Fédération continuera 
donc de surveiller l’évolution de ce dossier.  
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« Est béné-

vole toute per-

sonne qui s'engage 

librement pour 

mener une action 

non salariée en di-

rection d'autrui, 

en dehors de son 

temps profession-

nel et familial." Le 

bénévolat est 

donc un don de soi 

librement consenti 

et gratuit.  » 

43e édition de la semaine de l’action bénévole 

Comme chaque année, la Fédération tient à souligner l’apport des 

bénévoles qui gravitent autour des télévisions communautaires 

autonomes du Québec. Ce sont près de 932 bénévoles qui offrent 

près de 84 848 heures de bénévolat chaque année. C’est grâce à 

ces 932 bénévoles que les TCA peuvent produire des émissions à 

l'image des gens de leur communauté!  

 

Nous tenons à les remercier ! 

Bonne semaine de l'action bénévole 2017!  



 

 

 

Connaissez-vous votre Fédéra-
tion? 
 
Les objectifs:  

 Promouvoir le développe-

ment de la télévision com-

munautaire autonome au 

Québec; 

 Favoriser la concertation 

entre les membres et avec 

les différents partenaires; 

 Défendre et promouvoir les 

intérêts des membres; 

 Consolider et développer le 

financement des TCA 

 

Les services offerts: 

 Rédaction de bulletins de 

liaison 

 Alimentation des réseaux 

sociaux; 

 Représentation des TCA 

auprès des différentes ins-

tances 

 Promotion des TCA et de la 

Fédération; 

 Réalisation d’activités de 

concertation entre les TCA, 

comme le congrès annuel; 

 Concertation entre les TCA 

et les partenaires du milieu; 

 Consolidation et développe-

ment du financement des 

TCA; 

 Recherches ponctuelles 

pour les membres; 

 Favoriser la formation des 

membres. 

__________________________ 

Nous contacter :  

227 rue Notre-Dame est,  

Victoriaville G6P 4A2 

1.888.739.1616  

fedetvc@fedetvc.qc.ca  

Visitez notre site web 

Www.fedetvc.qc.ca 

Rédaction et conception 

Arianne Blanchette 

La section Montérégie de la Fédé-
ration professionnelle des journa-
listes du Québec (FPJQ) convie 
grand public, journalistes et obser-
vateurs de l’industrie des médias à 
un après-midi de réflexion et 
d’échanges autour du thème « 
L’information régionale, qu'ossa 
donne?»   

Animé par MC Gilles, ce forum 
s’articulera autour de deux tables 
de discussion.  Pour connaître les 
informations rendez-vous  de  des 
tables de discussions auxquels la 
Fédération assistera ou pour vous 
y inscrire, rendez-vous sur la page 
Facebook de l’événement.  

Table de discussion sur l’information régionale 

La Fédération sera fermée vendredi le 14 avril & lundi le 17. 

Nous serons de retour mardi le 18 avril dès 8h00.  

 


